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L E POR ICH INiLL E -Oui oui, tu l'auras. I
-Vols-tu, m'mau, je suis sûr que1

DU PETIOT si je l'avais je serais tout de suite1
guéri.1

Et cette idée-là revient sans cesse,
Comment j'ai appris l'histoire que ainsi qu'une obsession. Et quand il1

je vais vous conter 1 Qu'est-ce que va plus mal, le pauvre petit, quandm
a vous fait, pourvu que je la conte ses douleurs le torturent davantage,i

n. 1 Or je suis pAr de la conter quand la toux abominable le secoue
bien, je lede'are d'avance et sans comme si elle voulait lui arracher leg
amour-propre d'auteur ; car je n'ai soufile, oh I alors, le désir devient(
rien à y voir comme auteur, et je me plus vif, presque acerbe. On voiti
bornerai à noter tout uniquement les qu'il ajoute à la souffrance et qu'eni
faits tels que je les ai recueillis. réalité la possession du joujou apai.

Il y avait une fois une pauvre serait le mal par enchantement. 1
mère-grand et son pauvre petit-fil, Eelle avait compris oala, la vieil-1
qui ne possédaient rien su monda le mère Antoine I A fores de promet-
que leur affection l'un pour l'autre i1tri le polichinelle, elle a'diait dit
et la mère grand avait soixante-dix- qu'elle devait tenir sa promesse et
sept années et le petit-fils en avait qu'elle n'avait plus que ce moyen là
huit. Ils demeuraient au tigième de- pour fairo vivre er.care un peu son
go, dans une maison ouvrière de l'im- Chérubin. Oui, il l'aurait. Mais com-
passe de l'Orillon, entre Belloville et ment Y Ainsi qu'il le disait lui-même
Ménilmontant, un quartier où il n'y avec des larmes de convoitise impuis.
a guère de riches. Or, même parmi sante, ça devait coûter bien cher, un
les inisér.tbles du voisinage lour lui- porihienelle comme ça 1 C'était un
Sare était remarquée. C'est dire carn. joujou do riche. Au moins vingt
bien elle :tait grande. francs. Peut être davantage. Où tiu-

Juez-en. L'enfant était malade, verait-elle cet or, elle qui nu connais
infirme, alité depuis tantôt douze sait même plus la couleur de l'argent
mois, et la vieille était bien vieillu, et qui ic voyait quu du loin en loin
bien débile, quasi impotente aussi,en quelques gros sous nilés aux amin-j
sorte qu'avce la meilleure vobuté du inos qu'on lui faiait en nir.ture. Vingt
monde clie ne pouvait vraiment pas francs ! Une fortune, quoi !
travai;! r beaucoup. IIeureusement Kle bazardi des loques qu'en lui
que les gueux sont bons pour leurs donnait à l'entrée de l'hiver. Elle
semblables 1 Lws pauvres gens du vendit jusqu'aux bons de viande et
quartier faisaient l'aum6ne à cette de pain, qu'elle avait tant de peine àl
pauvreté plus pitoyable encore que obtenir, et ai maigrement. Elle n'en
la leur ; ut leurs charités jointes à réservait que pour le putit. Elle, elle
quelques accours de l'assistance Lpu- jeûnait. Et quand il mangeait tout
blique, suffisaient à la vie de la mère seul et qu'il lui disait:
grand et du petit-fils. -Tu n'as donc pas faim, m'man ?

Lavieille s'appelait la mère An- -Non, répondait-elle, on î'a fait
toine, et l'enfant »'appelait le aGme avaler ue assiettée de soupe à l'ate-
à la mère Antoine. On ne lui connais lier de l'ébéniste.
sait pas d'autre nom, car jamais on Elle passa ainsi des deux jours de
ne l'avait vu courir et jouer dans la suito, quelquefois, sans nien avoir
rue avec les gamins de son ge ; ja- dans le ventre. Qu'importe1 il aurait
mais on n'avait entendu un camarade son poriahinelle. Voilà trois mois
lui crier d'un trottoir à l'autre, en qu'elle économise de la sorte, et
e iaauat, à la mode populaire, Fon avant-hier au matin elle avait en tûutt

nom de galopin dans un- nrinin absur. neuf francs et trois Fous.
de et sonore : -Au moins dix francs, pensa-t-

-Va done, Léon 1 elle, il me faut au moins dix francs.
-Tout juste, Auguste Encore dix-sept sous à trouver d'ici à
-A la tienne, Etienne ! demain.
-T'es rien leste, Ernest i Ce jour-là, le Même à la mère An
-Va t'asseoir, Edouard i toine allait tout à fait mal. Dame !
Non ! On se disait Poulemîîent, de avýe la quinzaine d'hiver qu'on vs-

temps à autre, entre voisines : naît. d' passer, vous voyez d'ici dans
-Bit ben I et l nime de la mère quel état devait être le cher petit

Antine, comment va- il i ange. Et les pauvres n'ont pas pu
h1las I il allait toujour.s do mal en .aire beaucoup de charités à la vielîle

pis, lu nimo de la mère. Antoine.Fils eux-mêmes mourant dé faim et de
d'une potrinuaire et d'une sublime, il froid. Plus de loques à vendre I Trois
était à la l'ois phtisique et rachitique, bons de pain et de bois, c'est ce qui
le pauvret, et quand il ne criait pai restait à la mansarde. Mais le peit
des doulaurs sourdes do sa coxalgie, est si ba, E bas, qu'il ne peut plus
il toussait d'une toux sèche et a-n . rien avaler. Alur,, à quoi ban le pain
glante qui lui mettait deux bauluets aujourd'hui l Pour elle ? Allons
do violettes sombres sur los joues. dune 1 Et demain ? Ah! demain, elle

La dernière fuis qu'il est torti, en trouvera. Ce qu'il faut en ce mo-
c'est à la Noël passée. ge jour-là, la ment, lé nécessaire, i'indispensable,
mère Antoino l'avait emmitouflé do ce n'est plus la nourriture, c'est le
son mieux dans un gros cache-nez porichinelle. S'il l'avait, là, maints-
qu'elle lui avait fait avec son vieux naut, dans ses menottes tremblantes,
ohle; elle lui avait mis ses deux pour sûr il irait mieux.
seules pairns de bas à elle, pour qu'il -Comme il était beau 1 fait-il,
eût les pieds chauds, dans ses galoches avec un rate étouffé.
toutes neuves, et elle l'avait conduit Et ses yeux se dilatent ; ses nari-
sur les boulevardg, le long des petites nes pincées par la maladie. palpi.
baraques pleines de joujoux, d'ima- tent soudain; la vie revient à ses
gos, de pantins, qui faisaient une lèvres si ples. La vie, oui, la vie 1 Il
fdorio splendide et multicolore. vivra encore si son rêve est réalie.

Cette féerie, elle est restée dans les -Comme il était beau I
yeux et dans L'imagination du mala- -Je vais te le chercher, va, j'y
do.; et toujours, depuis lors, il en a vais tout de suite.
parIé avec des frisons de regret et -Qui a, le porichinelle i
de désir, en ouvrant toute grande sa -Oui, le porichinelle.
bouche extasiée, en tendant su mai. -Nous sommes. done riches,
gras petits bras vers le mirage de m'man 1
tota ces merveilles entrevues et -Oui, mot chat. Tiens, regade.
inoubliables. Il y avit surtout là Elle montre ses neuf francs trois
bas, près do la place du Grand-Opéra sous C'est tout en sous, il y en a un
un superbe polichinello, baiolé,dord, gros tis. L'enfant bat des mains.
presque aussi haat que lo bambin -Va vite, m'luan, va vite, di&
lui-mme, et qui, lorsqu'on tirait la .No sois pas longtemps.
icel', seouuait gaiement des olochet- Elle est partie. Non, elle ne sera

tes et desgraluts,. levait les bras, pas lon.smps. Avec ses vieilles jam-
écartait'.le .bes.t..Vousregardait bas débiles elle court d'abord chez
ent mmine tqiepb avec sa face cnlumi- les voisins, pour vendre ses trois bon,
née et sa tae quai vante. les derniers.

-.ýOh 1 qu'il était -beau,. qu'il était -Ciert pou, acheter un remède au
bau s'écrie souent le nme à la môme dit elle.
mère Antoine. Ça oute bien cher, Et elle dît viai: c'est bien un
die, m'man, vn porieLinelle comme remède qu'elle va chercher.

a ?Dix francs 1 elle les a enfin I Il a
Et la vieille répond toujours: fallu perdre une demi.heure our
-J. 'on eiaterai un, va, quand cela : mais elle les a. Comme ciec se

noua serons plus riches. -dépêche, cahin-oha ; malgré Le pavé
. -Et quand c'est-il, que nous so- gissant, malgré l'engourdissement
ran,.plus riches ? du froid qui lui. gèle les os ; car elle

-Bientôt, mlon chat, bientôt.. n'a rien mangé hier, tien aujourd'hui
-- Alors, je l'aurai, hein I le pari- elle a mis sea' frusques sur le grabat

tinelle ? du malade. Ele n'a qu'une mauvaise

chemise. Brrr I Elle va quand mêmel
Et c'est loin. Elle ne veut pas aller à
la première boutique venue. C'est là-
bas, à bai, près du Grand -Opéra
qu'il faut aller. Le porichinello y est
peut être encore cette année, et, qui
sait ? peut-être qu'il ne cotte pas plus
de dix francs I

Oui, c'était bien le même, et pour
dix francs elle l'a eu, en marchan-
dant. C'dtait bien le même. Elle l'a
reconnu. Elle revient en le serrant
contre son cour, avec des précautions
de mère, comme si elle avait pour de
lui faire du mal. Et elle aussi elle
dit:

-Comme il est beau.I
Abrégeons. Le destin est le Plus

terrible des dramaturges. Personne
ausi bien que la réalité n'ýivente les
coupe de théatre. Qua-id én.les ra-
conte, ceux que fait la vie, il n'y a
qu'à les dire en deux mots.

La vieille était restée dehors deux
grandes heures. Eu entrant, elle a
trouvé l'enfant mort.

On a enterré hier le môme à la
mère Antoine. Elle a mis darâs le
cereouil, sur le suaire, fait d'un drap
rapiécé, le beau potichinelle couv.rt
de couleurs éciatantes, de clochuttes
sonores, de dorureus nervoilleuses, et
ainsi le pauvre cadavrea eu sou Nul.

Puisie la ILLrc Antoine avoir bien-
tèt ses étrennes, «a mort I

JEAN BRcuEPîN.

GRAPILL A.GES

Bien femme:
- 'a m'embête d'être blonde, di-

sait Brnestine.
-Pourquoi donc chère ?
-Parce que je ne peux pas mte

teindre 1

Un phraseur disait de quelqu'un
-Nal n'a plus le don du regard

intérieur, de vivre en dedans de lui-
même.

Un monsieur, qui connait le per-
sonnago.:

-.- il doit voir de bien vilaines
choses .

Entre vagabonds.
-F gure-toi, j'ai trouvé un porte

feuille ce matin
-Et tu l'as rendu I
-Oh i non, le an sieur se serait

cru obligé de me donner une récom-
pense, cela aurait pu le gêner et cela
aurait blessé ma délicatusse I

Un ou sr de Banque de Neo-YIork
poi.-Une dépoche a eté reçue que le
billet No. 502a5 avait gagné le prix de
$i50,000 au tirage du mois d'Août de la
Loterie de l'Etat de la Louisiane, le 9
courant à la Nouvelle Orléans, et qu'un
dixiem du billet, représentant $15,000

or son p euru.x posssesaur, avait été
cellouti! par l'ent,'unnisu de la National
Park Bai!- de cette ville. Un reporter
du Newas a demandé à l'assistant caissier
De Baun d'examiner les listes à ce sujet
On liia répondu <ue la dixième partie
du iiillet 50,255 (qui gagna le lot de$15,000 leur avait été envoyé par la
Grane's Bank de HoracllsvIlle. N. Y,
New York Dai'y News, 30 Août.

Françoise a reçu des instructionsI
sévères,

Quelqu'un sonne à la porte. Elle
ouvre. L'inconnu interroge :

-Madame X..., est-elle là?
-Ah 1 réplique solennellement c

Françoise, ça dépend du nom de
monsieur I

En police correctionnelle.
-Prévenu, vous avez volé dix

litres de vin à la devanture d'un épi-
cier. Qu'avez-vous à dire pour votre
défense ?

-Un mot, mon président Il y
avait sur la devanture cette inscrip-
tion :Vi d emporter.

Une définition
Parvenu: Un monsieur qui racon

te qu'il est arrivé, en oubliant l'en-
droit 'où il et parti.

Entre boulevardiers:
-On ne voit plus depuis quelque

temps la jolie Mme Danletrain.
-Et, pour cause, son mari l'a em-

menés dans les Pyrénées et il-la for-
ce à faite une asc.nhion tous les jours

-Dans le but tans doute, de la
rendre inacssible I

e..

Nos domestique.
Aniatoline ayant cassé quelques

dousaines d'asslettes, brisé une sta-
tuette antique et démoli plusieurs
pendules, sa maitrease se décide enfin
à lui donner son congé:

-Ma chère enfant, lui dit-elle, je
m'intéresse à vous; mais enfin vous
me faites trop de dégats... Je suis
furée de vous remercier...

-Y a pas de quoi, madame I

C'était une femme de beaucoup
d'eprit que Suzanne Brohan, la mère
de MMmes Madeleine et Augustine
Brnhan, qui vient de mourir.

Un soir, déjà quinquagénaire, elle
se trouvait dans un salon. Un jeune
homme se crut obligé de flirter et de
lui adresser de galants complimenta.

Elle, alors, l'interrompant avce un
éclat du rire :

-Ah i monsieur, si vous n'tes
pas imyope, vous êtes Sans excuse.

Maring.r d'intérêt.
La famille de la flancée est en

pourparlers avec les parents du jeune
ho:iuic; il s'agit de régler la dot.

Le père du futur à la mèra de la
jeano .ile..

-- Alors, vous donnez einquante
îîmille francs de dot à mnademoiselle
votre fille ?

-l'as un eou de plus...
-Il nous faut cinquante-cinq

mille, iuon fils prétend que sa future
mange énormément t revient tou-
jours au plat l

Dans les montagnes.
-Monsieur, dit le propriétaire de

l'hôtel I Vous serez ici comme chez
vous.

-Tant mieux 1 fait le voyageur.
Ce que jo désirais surtout, c'était la
vie do famille 1...

-Tout à fait cela, monsieur,
poursuit l'hôtelier. Ainsi, jugez-en,le
matin, chacun cire ses bottes soi-
même I

Au Jardin d'acolimation.
Dialogue entre un castor et un

blaireau.
-Ces pauvres êtres humains, leur

en faut-il du travail et de la peine
pour arriver à se nourrir, à sa vêtir,
à grandir seulement, à vivre enfin et
à aimer 1... Tan tis que nous, les
animaux, nous savons tout on nais-
sant on n'avons besoin de personne.

-S'ils n'avaient pas leurs diffiaul-
tés et leurs complications d'existence,
ces êtres inférieurs, ils périraient
d'ennui.

-Le fait est qu'ils s'ennuient déjà
pas mal. Cependant ils ont le privi.
lège de se parler entre eux tout le
temps.

-U'est peut être pour a i

L'été au restaurant :
Un vieil académicion, en train de

manger un filet aux pommes, se trou-
ve incommodé par une odeur qui
contrariait fort sun nerf olfactif.

-Grçon, s'écrie-t il I quelle est
cette odeur ?

-Ce sont sans doute, des crevet-
tes. Elles sont très fralches. Elles ne
font que d'arriver de Cherbourg.

-Elles sont venues à pieds, alors l

'exéution de Pranzini donne
quelque actualité à la petite défini-
tien que voici

Guillotine : la mort sur le cou.

A la gare Saint-Lazare.
Une petite femme, aux allures un

peu légères, aborde un employé du
chemin de fer :

-Le train de Trouville ?
-Voilà, madame, en face.
-Et maintenant, s'il vous plaît, le

wagon des s fumeuses a.
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Pleurs e1les cela d'un enfant qui souffe de un
deatition,httcs-vous devons -procurer ounebbou-
teille du '«Sirop clmatdMe l5 l.Wl aov pour

l denition dés .rant.a Son eslicaclti este s
lasvotre petit mnde sera soular immé.

dasment. ..
Ayezcananlnce. mars.cetemad est i.el

lible..Ilguériadya||,ieotcla .'diarrhée, rgs.
lavs. 'eeoea~ t l. nîctlIr art disparaisse

leosliâes, adoecilt les bmaneus, réduit le. i.
et douae une enle ouvelle à tous
génért .
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PRIX CAPITAL $150 000
u cetif&on parlesprsentesqenus
auteoales arranpemmetsaiau' r la

raesensuels erm es de a coin-
pagnie de Loterie de J'Etat de la Louista-
ne, que nous girons et contrôlons person
neltement les tirages nous-nmeet. ué
lout est conduit ame honstteti, fraicMss
et bonne foi pour towskesintéressés; nous
autorisons la Comagnie Ase servir de ce
erti4ca, avec des 'srmile de nos signa-
ures attachés dans ses annonces.

--. ûcommana.
vouls, ts aoussigné., Banques et Ban

qiiers, patern tous les prxpgagnès aux
Loteries de t'J*aat de Ila Louisiane qui se-
ront présentésànos caLws.

J. R. OGESBY.
Pros. Louisiana National Bank

PIERRE LANAUX.
Pres. State National Bank

A. BALDWIN,
Pres. New-Orloans Nati'l Bank

CARL KOEN,
Pros. Union Niational Bank

ATVIOAsTIT1 eAUý SDENTI
Plus d'un million distribud

0mpanE de -a Lotrie de
l'Etat de la Louisiane

Incorporés un 1808 pour 25 an. par la LSgla
tare pour dot fRue d'éduta.lon etide charité, avecl
napi"al de $,000,000, auqucl aété ajouté"

puis nfondu e créserve de pi-s dc 0o c
Par unvto populaire écrant ses privilége

devinrent partie de la présente Constitution de
IlEtat, adoptée le décembre A. .. 197e.

La rute toterieM te et entdoue par le peu-
ple d'«,t,- fSat. Ne fait jmaies de diducdtemf .a mea amac a.s.

Lea grana tirates tc ne swambe pair
ont lien mosnuenttout. et lot tiragesblo:sesonmtieu rgullrm&eatoicts lei sixmo. (Juin .Décembre)

OeAION MPI.P.'iflhb.la'n a<SNL-mUNE 1EOF&TC'YE. flIXIBI~E
GRAID TIRAGE, OLASSH K, àLAOADE-

1 i n SISQENoUVELIa'RLEA
MARDI. I Ut 011 tiL 1887. neoline
TIRnAGE MENsUXL.

Prix capital - - $150,000
40- Notice: LuUon, snat si$ senle

ment. Noj $5. cinquiéme, 82.
.6me, S .

LISTE DfES PRlIX
i PRIX cAPITAL DE.. .iso,ooD Si0,OO0i GRAND PRIx DI9......,50,o sooo

4 GRANDS PnIXP.....1,00 020,00
4GIIAND 4LXD< -,000 20,000

20 PRIX Dit..............,00 20,000
0 " .:::..... sou 2;I'oo

100n ......... i 80.000
200 -2-..·· 00 O,00
Moo " ... '.:..m s'ooo

PRrx AROIr:AIrrFa
100 PRIX di'approxlimation de 300 30,000

"00 1001 0,00
1,00 ')os0o,oo
.217m Prix, s'eôivant à..............35.000

LOsapplications pour prix aix clubs dolent
le M, o eulemni au bureau dû la Compagnie'
à la Nouîvelle-Orléasns.

Pour d pi.amples.inrormations, écrivez lIi
ble ona votre adrtse 'i lIui.lm DE PON4TE, Mend.te d'Ex
puma, ouchange mur nc-Yor dans ume lettreordInaite, aMotsdo banque perExprest (à nos
frais) doiventlire adree.

n. A. D>AUPHXN,
,oA.vefle.OrrIeane.La

on à N. A. »A1011,1W
Washtngtoe ». C

Adressez les lettres eurgIs es à
EW-OLE'A.^s NATIONAL "AN

RAPPELEZ-VOUS I3°: ?énéax
Benuregard et alsr. qui sont chargée des tira-

footune crate obenne foi absolue ct d'lu-
égritâ, queic.chances sont toutes égaloset que

per.onne ne peut humainoment deviner uls.an-
mèros agnant.

I5APPELlàZ-Yousqune le paemeuntido
foui les prleetGAMANTS PAS& QIArmuL
iA2 1U . ATNATIOXALES de le Nouvelle

0116. et:ue=e.bUlote son& elqude par le'prè-
aident i'l Ulou. Les droits de cotte iai-
tut"oment grsaetpar une r harle et reconnu
ps. l."plushaa". "coure; défl-o'um pas coulé-
quen de t.ntes Imitations ou aftalu AUr.
Mes.

DESSINATEUR
-MT-

GRAVEUR SUR BOIS
(Edice de LA PATRIE)'-

35, rue ST-GABREL 85
MONTREAL,
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viémqeJvza ezbeeles g.a .. t can . n
cyson fr.ite e. valen.r .la e.m. tct
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